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    LLA A CCOLONNEOLONNE    
LLÕÕE D I TE D I TOO

Oyez, Oyez historiens de tous poils, 
voici venu votre hebdo,É non 
heu É mensuel, bref votre journal 
favori, plus instruisant que tous 
les ouvrages du 3SEM, plus lu que 
tintin au C ongo, et moins 
intŽressant que les fesses du VP,  
la Colonne est de retour, aussi 
passionnante que bien Žcrite. 

Au programme de cette nouvelle 
Ždition, un tour historique pour 
revisiter le vieux continent, un 
voyage passionnant au cÏur m•me 
de la citŽ des fant™mes et des 
vendeurs de kilts sexy( il para”t 

selon la dŽlŽguŽe sociale), ainsi 
quÕun pan entier du 7 e art  qui  vous 
sera dŽvoilŽ.  

  Apr•s avoir expŽrimenter 
lÕimmense joie ( si si, je vous 
assure) dÕune session dÕexams ˆ 
lÕUnif, il est de bonne augure de se 
dŽtendre en lisant la Colonne, qui 
jÕen suis sure sera 1000 fois plus 
instructif que vitre cours de 
constru.  

Antoine, DŽlŽguŽ Colonne  
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 Ç  TÕas intŽr•t ˆ lire  tous  les 

articles de  la colonne,                        
ou  on tÕexplose les genoux  ! È                    
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Le coup dÕÏil historique  : 

  La milice fra n•aise  : 

Durant la seconde guerre mondiale, aucun pays, aucun gouvernement n Õa 
crŽŽ une organisation semblable ˆ la milice fran•aise. 

La plupart des populations fascistes des pays annexŽs par le troisi•m e Reich 
se sont engagŽs dans la voie du collaborationnisme en fournissant u ne part 
non -nŽgligeable des soldats ˆ la Wermacht, et surtout ˆ la Waffen- SS. 

Cependant, plusieurs pays possŽd•rent une police chargŽe de poursuivre les 
opposants du rŽgime nazi en territoire occupŽ, comme ce fut le cas en 
Ukraine et en Russie avec lÕarmŽe Vlassov. Ces organisations, ces milices 
furent des organisations ayant pour but de chasser les rŽsistants, les juifs, 
les communistes ˆ lÕintŽrieur m•me de leurs pays. La milice fran•aise n Õy fait 
pas exception, ˆ la diffŽrence quÔelle ne dŽpend pas du tout de lÕ autoritŽ 
allemande ou de son armŽe comme ce fut le cas pour les milices des pays d e 
lÕEst. En effet, outre le fait de chasser les opposants au fascisme su r le sol 
fran•ais, elle a notamment pour but dÕinstaurer en France ce qu e le 
gouvernement de PŽtain appelle  la rŽvolution nationale.  

Elle provient dÕun ensembles dÕidŽes de la droite 
nationaliste qui a profitŽ de la crŽation dÕun 
gouvernement de crise lors duquel PŽtain et ses 
ministres rŽdigent une nouvelle constitution basŽe sur 
ces principes largement dŽfinis comme Žtant 
antidŽmocrate ( suppression du droit de manifester), 
antirŽpublicain dans un courant gŽnŽral empreint 
dÕantisŽmitisme et dÕanticommunisme, le tout accentuŽ 
par lÕinstauration dÕun parti unique dont la figure de 
proue est le culte auquel beaucoup de fran•ais acc•dent, 
le culte du marŽchal vu comme le sauveur de la France 

gr‰ce ˆ lÕarmistice quÕil a pu instaurer, sauvant ainsi les fra n•ais dÕune 
guerre sur leur territoire. Le meilleur exemple de lÕinstitutionna lisme de ces 
idŽes est le changement de la maxime nationale qui devient : travail  ; famille; 
patrie. 

La milice fran•aise est une organisation paramilitaire qui agissa it en tant 
que police au service de gouvernement de vichy.  La milice se voulait engagŽe 
politiquement et assurer lÕexistence dÕun parti unique en France. 
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IdŽologies  : 

Les idŽaux qui animaient les miliciens sont dÕorigines diverses. Leur  plus 
grande motivation vient de la croyance catholique. Alors que cert ains de leur 
compatriotes sÕengagent ans la Waffen-SS pour participer ˆ ce qui est aussi 
une Ç  croisade È contre les thŽories athŽes du bolchŽvisme, ces soldats 

fran•ais partent dans lÕespoir dÕŽvangŽliser les 
soviŽtiques, et de crŽer ainsi une Europe unie sous le 
flambeau fasciste et unie contre le chaos judŽo-
bolchŽvique,  le tout avec lÕaide de Dieu. Ceci sÕexplique 
par le fait que la France est un pays fortement 
imprŽgnŽ de catholicisme et o• celui-ci occupe une 
place importante dans les motivations de chacun. Ce 
pourquoi la milice engagera vite des  pr•tres qui outre 
le fait dÕafficher le soutien de lÕEglise ˆ ce mouvement, 
et ˆ  sa rŽvolution nationale, se rŽvŽlera •tre le 
principal outil de propagande de la milice.  

 

Une autre motivation dÕimportance significative elle aussi, est l e courant 
anticommuniste. La peur rŽgnant en Europe depuis 
la rŽvolution russe dÕoctobre 1917, a ŽtŽ de voir la 
culture occidentale, et son histoire rŽduite ˆ nŽant 
par le communisme, et les juifs qui y sont 
directement associŽs dans cette idŽe que tous deux 
veulent Žtablir un chaos mondial. Cette peur est tr•s 
bien exprimŽe par LŽon Degrelle dans son discours 
au palais des Sport ˆ Paris en 1944 : Ç Un fran•ais 
nÕest pas de France, un fran•ais est dÕEurope. Voilˆ 
pourquoi [É ] nous devons •tre unis, lÕEurope dressŽe 
contre le communisme, pour dŽfendre notre 
civilisation, notre patrimoine spirituel, et nos vieilles 
citŽsÈ.  

LŽon Degrelle, lors de son discours ˆ Paris, 1944)  
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Une troisi•me motivation est tout simplement, lÕapp‰t du gain .  

En effet, lors de perquisitions, de rafles, les miliciens pouvaien t se Ç servir È 
comme ils le souhaitaient dans les affaires de ceux quÕils arr•taien t.  

Le gožt de lÕaventure est aussi une motivation dÕenvergure, la vo lontŽ de 
vivre pour une idŽe, avoir un train de vie rŽglŽ et de se penser a gent de 
rŽvolution nationale, motivait les adhŽrents plus jeunes. 

 

CrŽation de la milice : 

La milice fran•aise fut crŽŽe par Joseph Darnand le 30 janvier 1 943 (soit 10 
ans jours pour jours apr•s quÕHitler soit devenu le FŸhrer du troisi•me 
Reich). 

La raison pour laquelle cette organisation fut crŽŽe si 
tard, cÕest parce quÕelle a subi deux importantes 
Žvolutions. Dans les annŽes trente, Darnand fut un des 
organisateurs de Ç La Cagoule È, qui est une organisation 
terroriste crŽŽe par un groupuscule dÕextr•me-droite qui 
tenta de faire un putsch politique ˆ Paris le 16 dŽcembre 
1937 pour renverser le gouvernement en place, et le 
remplacer pour y instaurer un parti fasciste en bref, 
pour singer les chemises noires de Mussolini. 

 Ce mouvemen t, fut lui -m•me Žtroitement liŽ ˆ lÕaction Fran•aise, un 
mouvement politique Žgalement dÕextr•me-droite, se revendiquant 
monarchiste et nationaliste et qui fut surtout une Žcole de pensŽe f ondŽe en 
1898 par Maurice Pujot, dÕo• sont issus la fine-fleur du c ollaborationnisme 
fran•ais, et de laquelle sÕinspire les lois et r•glement mis en vigueur par 
Vichy sous lÕoccupation. 

 

Le putsch ayant tournŽ court, il fallut ˆ Darnand et ses fid•l es attendre 
lÕinvasion de la France par lÕarmŽe allemande, et la prise de p ouvoir de 
PŽtain et Laval le 10 juillet 1940. PŽtain rassemble alors to us les 
mouvements dÕanciens combattants le 29 aout 1940 pour former la lŽgion 
fran•aise des combattants qui Ïuvre pour la mise en place des valeu rs 
vichystes.  
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Tr•s vite Darnand crŽa le SOL (Service dÕOrdre LŽgionnaire). Celu i-ci, actif 
sur tout le territoire fran•ais ainsi quÕen Afrique de Nord, recruta une Žlite 

plus jeune et dynamique, et surtout plus dŽvouŽ ˆ 
la RŽvolution Nationale dont les 21 prŽceptes 
montrent bien que le mouvement est politiquement 
engagŽ sur la voie de la collaboration, et en 
particulier la chasse des ennemis du Nazisme. JÕen 
donne pour exemple, leur prestation de serment 
qui dis, je cite: Ç [É ] de lutter contre la dŽmocratie, 
la l•pre juive et la dissidence gaulliste. Le SOL qui 
participa notamment la rafle du val dÕhiv du 16 
juillet 1942. 

 

SuccŽda alors la milice fran•aise, qui absorba ˆ son tour le SO L, et le 
rŽorganisa en une police tr•s active, ainsi quÕen un groupe de pensŽe. En 
effet, lÕengagement de certains miliciens pouvait se limiter ˆ •tre d es sortes 
de penseurs politiques. Cela sÕest produit ˆ la suite du dŽbarquem ent alliŽ 
en Afrique du Nord le 2 novembre 1942 o• Vichy perdit une pa rtie de ses 
territoires. 

.La composition de la milice :  

La milic e se composait de diffŽrentes factions chacune 
ayant un r™le bien prŽcis. Il y avait des groupe de 
rŽflexions fascistes, une sorte de mouvement de 
jeunesse semblable a la Hitler Jugend, dont la mission 
consistait ˆ dŽblayer les villes bombardŽes par 
l Ôaviation alliŽe et de former les esprits fascistes de 
demain. Mais le gros des troupes restait cette police, 
composŽe de Franc-gardes, la branche armŽe de la 
milice qui nÕentra en action quÕau mois de juin 1943 afin de combattre les 
ennemis politique de Vichy, en particulier la rŽsistance, appelŽe par  Radio-
Paris (la radio de la collaboration) les terroristes, ce qui Žt ait lÕessentiel de la 
lutte pour le maintien de lÕordre si cher ˆ la rŽvolution na tionale Vichyste. 

Il y a ici un paradoxe dÕenvergure. Le chef de la milice, Darnan d 
(officiellement, cÕŽtait le r™le du prŽsident Laval pour accentuer  lÕimplication 
politique de la milice. Sur le terrain, Darnand prenait to utes les dŽcisions) 
demanda le soutien de lÕarmŽe allemande pour quÕelle lui fourn isse des 
arm es. Les autoritŽs allemandes toujours frileuses dÕarmer une organisat ion 
paramilitaire non-allemande refus•rent dans un premier temps. D arnand se 
tourna alors vers De Gaulle ˆ qui il demanda des armes, auquel  cas la milice 
retournerait sa veste et se battrait contre lÕoccupant. 
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 Il re•u des armes de lÕarmŽe allemande( notamment le fusil-mitra illeur 
Sten), en contre partie, Darnand sÕengagea dans la Waffen- SS. 

 

Cette Franc-garde Žtait composŽe de deux groupe distincts: lÕun perm anent, 
vivant dans une caserne et ayant son quotidien rŽgi par horair e militaire, et 
payŽ en consŽquence. LÕautre groupe quant ˆ lui est composŽ de milicien s 
qui si besoin prennent les armes bŽnŽvolement. Ils furent employŽs 
seulement en zone libre, et puis rapidement dans toute la France. 

La milice qui a de plus en plus eu cette similitude avec une armŽe d e 
lÕintŽrieur, possŽdait aussi son chant, le chant des cohortes , et son journal 
politique, Ç LÕAssaut È. Participant ˆ de nombreuses rafles, cha sse des 
rŽfractaires du STO ( Service du Travail Obligatoire) tortur e pour le compte 
aussi de la gestapo, arrestation, pillage. Elle sera surtout restŽe d ans les 
mŽmoire pour le massacre du maquis du Vercors. 

 

 

 

 

 

 

(Francs-garde pr•tant serment au MarŽchal PŽtain) 

 

 

A partir de la fin de lÕannŽe 1944,  
approximativement 15000 miliciens partirent 
se battre en dehors de la France. Une partie se 
fit enr™lŽe dans le reste de la Waffen- SS 
divizion Franckreich, formant ainsi une novelle 
division, la 33 e SS-grenadiers divizion 
Charlemagne. Ces soldats seront les derniers 
de toute " lÕarmŽe allemande ˆ dŽfendre le 
bunker du FŸhrer ˆ Berlin. Le reste partit se 
battre contre la rŽsistance et le maquis italien 
en Italie du Nord. 
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A la fin de la libŽration, tous les miliciens furent jugŽs  par  contumace pour 
trahison, la majoritŽ dÕentre eux fut condamnŽe ˆ mort. Leur  sort fut plus 
sŽv•re que celui de la Waffen-SS fran•aise. En effet, ceux-ci ont comba ttu 
des soldats de lÕarmŽe rouge soviŽtique sur le front de lÕEst.  

Les miliciens quant ˆ eux ont combattu le maquis fran•ais et per pŽtrŽs des 
reprŽsailles sur le peuple fran•ais. Ce qui fut considŽrŽs comme moins 
acceptable. La grande diffŽrence rŽside dans le fait que la Waffen-SS  sont 
des soldats, ce qui nÕest pas le cas de la milice. 

   

(Arrestation du maquis du Haut J uras) 

 

!  M. Cointet, La milice fran•aise , Paris, Edition Fayard, 2013 (Histoire)  

"

Antoine Charlier, dŽlŽguŽ Colonne "

"

"
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Venise  : expansion coloniale et commerciale (IXe Ð 
XVe si•cle)  

PrŽambule : LÕarticle suivant a ŽtŽ rŽdigŽ au dŽpart dÕun tr avail rŽalisŽ dans le 
cadre du cours dÕ Ç Histoire comparŽe des colonisations È (HIST-B-4005), dont 
ValŽrie Piette est une des deux titulaires. LÕidŽe a ŽtŽ de donner u n exemple 
concret et original de colonisation et de comparer celui-ci avec les donnŽes du 
cours. Vous verrez ce que cÕest en MA1, les amis ! 

I.  Introduction 

En quoi le cas vŽnitien est- il 
intŽressant dans un travail sur la 
colonisation ? Nous avons 
remarquŽ que dans la Grande 
Histoire coloniale, lÕon sÕintŽresse 
tr•s souvent aux pŽriodes de 
colonisation massive, tel que cela a 
pu •tre le cas au cours des Temps 
modernes et dans le long XIXe 

si•cle. Cependant, peu de place est laissŽe dans lÕhistoriographie ˆ des 
cas antŽrieurs de colonisation et dÕexploitation coloniale, si ce nÕest dans 
lÕŽtude de la colonie grecque de lÕAntiquitŽ, sous un tout autre angle. Il 
sÕagira ici de donner un bref aper•u dÕune colonisation mŽdiŽval e intra-
europŽenne. LÕexemple vŽnitien nÕest ici pas fortuit : comment une 
rŽpublique marchande et patricienne a-t-elle pu sÕenrichir au po int de 
faire trembler des royaumes ? Comment cette superbe citŽ des eaux et ses 
gondoles si prisŽes par les grands romantiques a-t-elle b‰ti un empi re au 
dŽpart dÕune lagune et de quelques marais salants ? Il est souvent oubliŽ 
quÕune des explications principales, ˆ c™tŽ du commerce intensif et 
Žtendu de la SŽrŽnissime, se situe dans lÕexploitation que les VŽniti ens 
ont faites de leurs nombreux domaines mŽditerranŽens. 

Le cadre temporel de cet article concentrera le fil de lÕexposŽ sur la 
pŽriode allant du IXe si•cle au XVe si•cle, pŽriode de prise de puissan ce 
et ensuite dÕapogŽe de la CitŽ des Doges. 

II.  Cadre chronologique et 
gŽographique           

Carte  :Venise et lÕEmpire ottoman 
au XVIe si•cle  

Selon la lŽgende, la ville fut 
fondŽe le 25 mars 421 sur les 
”lots de Rialto, dans lÕactuelle 
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lagune. Plus vraisemblablement, on pense que lÕarrivŽe des Lombard s en 
Italie du nord poussa, d•s le VIe si•cle, la population du nor d de lÕItalie 
actuelle ˆ Žmigrer dans la lagune et ses marais salants. A lÕŽpoque, ces 
territoires Žtaient sous autoritŽ de lÕempereur byzantin, qui ava it installŽ un 
duc romain ˆ HŽraclŽe, responsable des sujets installŽs sur les ”lots. 
LÕempereur put longtemps sÕattacher la loyautŽ des VŽnitiens, bien q uÕen 
726, la politique iconoclaste du souverain poussa les habitant s ˆ se rŽvolter 
contre leur duc et en choisir un autre. On estime que de cet Žpisode n aquis 
lÕidŽe dÕun duc Žlu (le futur Ç doge È). Il est intŽressant de rem arquer que, 
malgrŽ une Žvolution de la politique interne vŽnitienne au cour s des si•cles 
qui favorisera toujours une oligarchie patricienne, il ne fut  jamais instaurŽ ˆ 
Venise de monarchie hŽrŽditaire. Une explication souvent avancŽe est q ue 
les rivalitŽs entre grandes familles Žtaient si fortes que ce type de 
gouvernement nÕavait pas sa chance dans la CitŽ. Avec le dŽveloppemen t de 
magistrature et dÕinstitutions dans la ville AssemblŽe populaire puis Grand 
conseil d•s le XIIIe si•cle), on vit tr•s vite se crŽer une idŽe dÕEtat a bstraite et 
fondamentalement en avance sur son temps.  

Venise restait un sujet de jure  de lÕEmpire byzantin, avec lequel elle 
conservait des liens forts malgrŽ une indŽpendance de facto (Venise frappait 
m•me sa propre monnaie d•s le IXe si•cle). En effet, lÕempereur, qui appela 
souvent les VŽnitiens ˆ la rescousse contre les envahisseurs, constituait l e 
meilleur alliŽ contre les nombreux ennemis auxquels la ville Žtait  confrontŽe 
en Italie du Nord : Francs, Lombards,É  MalgrŽ quelques Žpisodes d e 
relations hostiles avec les Francs, Venise, de part sa position de car refour 
sžr entre lÕOccident et lÕOrient, se mit assez vite ˆ croitre sur le plan 
commercial. Les VŽnitiens sÕŽtendirent rapidement sur lÕAdriatique et purent 
m•me inclure, sur ordre de lÕempereur lui-m•me, la Dalmatie dans leur zone 
dÕinfluence. Enfin, une chrysobulle de 1082 leur accordait form ellement des 
avantages commerciaux importants, leur permettant dÕaccŽder sans au cune 
taxation  Ð ou presque Ð  ˆ toutes les places commerciales byzantines. CÕest 
ˆ ce moment-lˆ que dŽbuta lÕ‰ge dÕor du commerce vŽnitien. 

Prenant de plus en plus de pouvoir, Venise intervint peu dans l es croisades 
du XIIe si•cle, se contentant de sŽcuriser ses comptoirs installŽs dans les 
Žtats latins dÕOrient. Entretemps, elle avait pŽnŽtrŽ Žconomiquemen t 
lÕactivitŽ commerciale orientale de fa•on profonde, ayant obtenu  le quasi-
monopole des Žchanges entre lÕEmpire et lÕOccident et en sÕŽtant vu oct royer 
des quartiers dans toutes les grandes villes. Des bateaux vŽnitiens vogu aient 
alors en masse sur les mers EgŽe et Adriatique et la richesse de la ville ne 
faisait que sÕaccroitre. Jaloux de cet Žtat de fait et devant un e col•re 
croissante des marchands grecs et gŽnois qui Žtaient toujours frappŽs 
dÕimpositions en Orient, lÕempereur se mit ˆ saper volontairemen t ses 
relations avec Venise. En 1171, les tensions arriv•rent ˆ leur poi nt 
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culminant quand un acte impŽrial fit proclamer la confiscati on de tous les 
biens acquis par des VŽnitiens dans lÕEmpire et leur emprisonnement 
massif. Si la situation fut rŽtablie par lÕempereur suivant,  il nÕen resta pas 
moins que les relations entre Venise et lÕEmpire byzantin en rest•rent 
blessŽes. 

Au XIIe si•cle, les Byzantins virent leur pouvoir dÕautant plus dŽtŽriorŽ quÕils 
devaient faire face ˆ de nombreux adversaires (Arabes, CroisŽs, Nor mands, 
Slaves,É) ; de fait, la dŽfection de Venise allait lui porter u n coup dur. 
Venise, trahie par lÕEmpereur, sÕŽtait tournŽe petit ˆ petit ver s lÕEmpereur 
germanique dÕOccident et le Pape. Sa collaboration avec les chrŽtien s 
dÕoccident se fit plus frŽquente et ˆ lÕaube du XIIIe si•cle, elle rŽp ondit m•me 
ˆ la requ•te de CroisŽs dŽcidŽs ˆ attaquer lÕEgypte afin de prendre l es 
troupes musulmanes ˆ revers. Les chevaliers francs ne pouvant payer la  
somme promise ˆ Venise pour lÕutilisation de ses bateaux, la SŽrŽn issime 
rŽpublique dŽcida de dŽtourner la Croisade vers Zara, une ”le vŽn itienne de 
lÕAdriatique dont les habitants sÕŽtaient rŽvoltŽs, afin dÕŽpo nger leur dette. 
Apr•s quelques pŽripŽties, les CroisŽs finirent par sÕattaquer ˆ lÕE mpire 
byzantin et en 1204, la flotte vŽnitienne permit aux Francs de passer les 
remparts de Constantinople. La plus grande ville dÕOrient fut mise ˆ sac et le 
pouvoir impŽrial mis ˆ bas, remplacŽ par un nouvel empereur l atin (qui fut, 
dÕailleurs, Baudouin Ier, Žgalement comte de Flandre et de Haina ut). 

Le dŽmant•lement de lÕEmpire byzantin offrit ˆ Venise 3/8 e des territoires 
conquis et ˆ conquŽrir. Naturellement, les VŽnitiens se content•rent d e 
sŽcuriser les comptoirs et places fortes qui leur revenait sur lÕAdria tique, ne 
voyant que peu dÕintŽr•t ˆ sÕengager dans lÕintŽrieur des terres. La 
SŽrŽnissime RŽpublique de Venise acheva la fondation formelle de son  
empire dÕOutre-mer en faisant lÕachat de lÕ”le de Cr•te (aupr•s du marquis de 
Montferrat, incapable de soumettre ses habitants). 
MalgrŽ le rŽtablissement de lÕEmpire byzantin par Michel VIII Pal Žologue en 
1261, Venise Žtait devenue, avec sa rivale G•nes, la plus grande pui ssance 
mŽditerranŽenne. Les XIIIe-XIVe si•cles virent plusieurs conflits entre les 
deux rŽpubliques pour le contr™le du commerce oriental, pendant lesquels la 
SŽrŽnissime ne cessa dÕagrandir son territoire.  Sur la terre ferme, elle fit 
plusieurs conqu•tes diverses en Italie contre dÕautres citŽs-Žtats (pri ses de 
Ravenne, Padoue, Brescia, Parme, VŽrone, etc.) et en Istrie, Aquil Že et 
Dalmatie contre les Hongrois. Ces territoires fond•rent le Dominio di Terra 
Ferma. En   1386, elle annexe Žgalement Corfou au Dominio da mar , LŽpante 
en 1393, Ath•nes en 1394 (jusquÕen 1408), Scutari en 1395, et c. La pŽriode 
dÕapogŽe de Venise, dŽjˆ soumise en cette fin de XVe si•cle ˆ la pression d es 
Turcs ottomans (qui avaient pris Constantinople en 1453), sÕ ach•ve avec 
lÕannexion de Chypre en juin 1489. 
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Les guerres dÕItalie ainsi que les conqu•tes de Selim et de Soliman le 
magnifique affaiblirent Venise et la victoire ˆ LŽpante le 7 oct obre 1 571 
chang•rent peu au sort des colonies mŽditerranŽennes de la SŽrŽnissime. 
Celles-ci commenc•rent ˆ perdre de leur importance face aux domaines de la 
Terre ferme, plus sžrs et sur lesquels les VŽnitiens se repli•rent. En 157 3, 
Chypre est abandonnŽe, suivie par la Cr•te en 1669, LŽpante et les Cyclades 
en 1699. En 1718, Venise avait formellement perdu tous ses terri toires 
dÕOutre-mer, exceptŽ la Dalmatie, plus proche. Avec une Žconomie en chute 
depuis le XVIIe si•cle (dŽsintŽr•t pour les affaires maritimes, pestes, 
diminution relative de lÕimportance du commerce vŽnitien face au x Žchanges 
transatlantiques, concurrence commerciale en MŽditerranŽe,É), le dŽclin de 
Venise se faisait sentir. LÕagonie de la SŽrŽnissime sÕacheva en 1797 ˆ  
lÕarrivŽe des troupes de NapolŽon Bonaparte ; ses territoires fur ent partagŽs 
entre Fran•ais et Autrichiens. 

 

III.  Le domaine colonial vŽnitien : le cas crŽtois 

 

Comme nous lÕavons dit plus 
haut, les VŽnitiens 
investissent peu lÕintŽrieur des 
terres, prŽfŽrant des comptoirs 
et des places fortes aux points 
stratŽgiques du commerce en 
MŽditerranŽe; ils laissent en 

gŽnŽral aux dominŽs leur statut antŽrieur contre la reconnaissance d e la 
suprŽmatie vŽnitienne. On constate cependant une exception notable: lÕ”le de 
Cr•te. 

Rappelons les grandes distances entre les villes de lÕempire maritime: q uatre 
semaines de bateau entre Venise et Candie, Ç capitale È vŽnitienne de la 
Cr•te, ne rendaient pas la communication facile. Dans le Dominio di Terra 
Ferma , les citŽs gardent certains statuts et leurs institutions judiciair es, 
mais avec des superviseurs vŽnitiens et lÕintroduction de lois vŽniti ennes.   

Cette ”le se trouve au carrefour de lÕAfrique, de lÕOccident et de lÕOrient 
mŽditerranŽens, centre de passage commercial (productrice de blŽs et bois) 
et donc position stratŽgique. Il est important de noter cela si l Õon veut 
expliquer lÕintŽr•t particulier portŽ ˆ la Cr•te par les VŽniti ens, qui mettront 
cinq ans ˆ la conquŽrir apr•s son achat au marquis de Montferr at. Ils y 
installeront des nombreux forts et un centre de pouvoir, Candi e (Ç Venise du 
Levant È). 
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Image  : Forteresse de Koules, 
HŽraklion. 

 

 

 

 

 

Il faut estimer la volontŽ tr•s centralisatrice de la mŽtropole v Žnitienne en 
Cr•te: des mesures strictes pour installer lÕautoritŽ de la RŽpubliq ue en 
emp•chant les autochtones de gŽrer quoi que ce soit furent vite instau rŽes. 
De plus, on constate un envoi rŽgulier de syndics de la mŽtropole ver s les 
colonies pour en assurer le contr™le (mais ce contr™le est fort relat if Žtant 
donnŽ les distances sŽparant colonies et mŽtropole). Dans la colonie 
vŽnitienne, les administrateurs Žtablissent une copie presque conforme des 
institutions de la mŽtropole sur une terre dÕOutre-mer dans un  souci de 
dominer sans partage. Ces mesures, ajoutŽes au fait que la Cr•te est peuplŽe 
dÕune population majoritairement rurale qui se fait peu des mÏurs dÕune 
sociŽtŽ maritime et au peu dÕintŽr•t de Venise pour les coutumes local es, 
vont mener ˆ de nombreuses insurrections.  

En Cr•te, Venise adopte une politique diffŽrente de celle appliquŽe dans ses 
autres colonies : plut™t que de laisser aux autochtones leur stat ut, elle les 
supprime tr•s vite. De plus, aucun membre de lÕŽlite locale nÕest asso ciŽ au 
pouvoir, comme certaines lÕŽtaient ailleurs, et ˆ la diffŽrence des comptoirs, 
la colonie est ici rŽellement utilisŽe comme lieu de peuplement (minim e, 
certes, mais pas si insignifiant) par la mŽtropole. Venise divise l Õ”le en 
fonction de lÕorganisation des quartiers de sa CitŽ et la parta ge en quatre 
districts, chacun donnŽs respectivement ˆ lÕEglise, ˆ lÕEtat, au pa triciat et au 
peuple. Entre  1211 et 1254, on estime m•me que pr•s de 3500 colo ns 
militaires sont installŽs ˆ Candie.  

Les rŽactions ˆ cette tentative de colonisation seront farouches : o n assiste 
en Cr•te ˆ plus de quatorze soul•vements tr•s violents entre 1207 et 1 364 ! 
Les causes de ces rŽbellions sont diverses : devant la chute de lÕEmpire 
byzantin, une nostalgie et un sentiment de perte dÕidentitŽ  sÕinsta lle chez les 
Grecs autochtones face ˆ une SŽrŽnissime rŽpublique ouvertement 
centralisatrice. Les archontes et autres membres de la noblesse locale, 
dŽpossŽdŽs, ne cachent par ailleurs pas leur rancÏur. De plus, la 
soumission de lÕEglise locale, orthodoxe et grecque, ˆ une Eglise ital ienne et 
latine ne plaira quÕˆ peu de monde, malgrŽ le peu dÕintrusion  de la seconde 
dans les affaires de la premi•re. Cette opposition culturelle est rel igieuse, 
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mais se manifeste Žgalement sur le plan de la langue et des tradition s. Les 
communautŽs se ha•ssent ou, au mieux, sÕignorent et ne se rencontrent que 
quand lÕune emploie lÕautre pour lÕexploitation de ses terres ; les mariages et 
relations dÕamitiŽ entre VŽnitiens et Grecs sont par ailleurs proscr its. On 
note que le soul•vement de certains membres de lÕaristocratie dŽchue 
tenteront sans doute Žgalement de plaire ˆ lÕempereur PalŽologue de N icŽe en 
faisant preuve de rŽsistance face ˆ lÕenvahisseur occidental, dans 
lÕespŽrance, probablement, de rŽcompenses au retour du monarque. Les 
inŽgalitŽs sociales, politiques, juridiques et Žconomiques entre VŽniti ens 
dÕune part et Grecs et Juifs dÕautre part restent cependant une des raisons 
majeures expliquant les soul•vements des XIIIe-XIVe si•cle. 

Ces rŽvoltes seront rŽprimŽes dans le sang et la SŽrŽnissime RŽpublique se 
for•a ˆ envoyer de plus en plus de colons. Cependant il semble que l es 
tensions sÕattŽnueront dans le courant du si•cle suivant : quelques 
concessions en mati•re sociale (mais jamais politique) sont faites en faveur 
des archontes soumis, dont certains rŽcup•rent leur domaine. Il semble quÕˆ 
la tŽnacitŽ des CrŽtois succ•de une rŽsignation, bon grŽ mal grŽ. Petit ˆ 
petit, la sociŽtŽ de la colonie vŽnitienne en Cr•te Žvoluera vers un dialogue 
des communautŽs, surtout dans les ports et les villes, malgrŽ la quest ion 
toujours rŽcurrente de la religion. Comme ailleurs, on aura d Õailleurs 
souvent recours aux Juifs pour pratiquer le pr•t ˆ usure ; la  collaboration 
avec les autochtones sÕintensifiera face ˆ la pression ottomane et les 
Žchanges culturels se multiplieront, favorisŽs par une politique v Žnitienne 
moins stricte et plus conciliante. 

IV.  Parall•les et rŽflexions 

Le cas observŽ ici est un exemple dÕhybridation entre colonie de 
peuplement et colonie dÕexploitation : les colons, installŽs en pet it nombre 
avec une organisation et une administration coloniale plus ou moins 
autonome, g•rent lÕexploitation des domaines crŽtois selon les volo ntŽs de 
la mŽtropole. Cette organisation peut rappeler, dans une mesure 
diffŽrente, le principe de la vice-royautŽ espagnole : ici, lÕ”le est  gŽrŽe par 
un reprŽsentant du Doge ˆ Candie, qui re•oit ses ordres de Venise mai s 
conserve une marge dÕautonomie Žtant donnŽ les distances entre les deux 
villes. La politique coloniale globale des VŽnitiens peut •tre, ell e, 
comparŽe ˆ celle des Portugais qui Žtablissent des comptoirs 
commerciaux sur les c™tes sans jamais sÕenfoncer dans la terre ferme. 

Sur le plan religieux, on constate que le discours vŽnitien sur sa politique 
coloniale met toujours en avant le combat pour la chrŽtientŽ, mise ˆ mal 
par les orthodoxes schismatiques, puis par les musulmans. Cependant , il 
est intŽressant de constater que ces grands discours ne sont jamais 
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destinŽs quÕˆ lÕOccident, alors que Venise ne tentera jamais rŽellement  
dÕŽvangŽliser les populations mises sous sa domination. 

Ces quelques rŽflexions rapides nous permettent dÕaffirmer que ce nÕest  
pas un hasard si une partie des navigateurs qui se mettront au ser vice 
des couronnes espagnole et portugaise au XVe si•cle sont vŽnitiens. De 
plus, la colonisation des AmŽriques qui sÕamorce ˆ ce moment-lˆ co nnait 
des prŽcŽdents : lÕEurope poss•de dŽjˆ une histoire coloniale et 
lÕexpŽrience de la gestion de territoires dÕOutre-mer (Etats latin s dÕOrient, 
empires gŽnois et vŽnitien, É). LÕapparition du colonialisme ne d ate pas 
dÕhier et la vision de la colonie comme enjeu politique et Žconom ique, que 
nous avons observŽe ˆ la lumi•re du cas crŽtois, nÕapparait pas a vec les 
Ç Grandes dŽcouvertes È et le dŽbut des Temps modernes, puisquÕelle Žta it 
dŽjˆ bien prŽsente au Bas Moyen-‰ge. 

 

V. Pour en savoir plusÉ 
, BEC Christian, Histoire de Venise , Que sais- je ?, Paris, 2002. 
, BRAUNSTEIN Philippe, Ç De la montagne ˆ Venise : les rŽseaux du  

bois au XVe si•cle È, MŽlanges de l'Ecole fran•aise de Rome. Moyen-Age, 
Temps modernes  t. 100, n¡2. 1988. pp. 761 -799. [E n ligne] 
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/mefr_0223
-5110_1988_num_100_2_2988  (ConsultŽ le 5 janvier 2014). 

, DOUMERC Bernard, Venise et son empire en MŽditerranŽe Ð IXe-XVe 

si•cle , Ellipses Žditions, Paris, 2012. 
, HOCQUET Jean-Claude, Venise au Moyen- ‰ge, Les Belles Lettres, 

Paris, 2003. 

                                                                                        Antoine, P rŽsident  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ed. Responsable Antoine DÕhaese 
 

!' "
 

LA SAINT PATRICK  -  ORIGINES , SYMBOLES ET DIFFUSIO N. 

La date liturgique du 17 mars approchant ˆ grands pas, votr e serviteur sÕest 
mis en t•te de vous pondre un article sur cette f•te, irlandaise ˆ l Õorigine, 
mais qui a conquis les cÏurs de nombreuses nations. En effet, cette 
cŽlŽbration est des plus chaleureuses, dans un esprit de camaraderie et d e 
franche rigolade quÕont gŽnŽralement ces sacrŽs Irlandais. 

SAINT PATRICK D ÕIRLANDE  

DÕorigine britto-romaine et de son vrai nom Maewyn Succat, ce saint en 
puissance serait nŽ vers lÕan de gr‰ce 387 dans une localitŽ proche de 
Carlisle. DÕun p•re diacre et dÕun grand-p•re pr•tre (le cŽlibat n ÕŽtait pas 
encore de mise), il vit une vie plut™t aisŽe. Vers lÕ‰ge de seize ans, i l est 
enlevŽ par des pirates et vendu comme esclave ˆ un chef de clan irlan dais, 
pour lequel il travaille et chez qui il vit en captivitŽ penda nt six ans. 

Il trouve alors la foi en Dieu et, peu religieux avant sa capt ure, il devient 
profondŽment dŽvot et sÕŽchappe du domaine de ses ma”tres guidŽ par Dieu. 
Apr•s moult pŽrŽgrinations, il finit par retrouver sa famill e et devient pr•tre 
ˆ lÕ‰ge de trente deux ans.  Il quitte la Bretagne et se rend en Ga ule, o• il 
devient diacre puis Žv•que, puis il se rend enfin en Irlande en 4 32 pour 
ŽvangŽliser ˆ la demande du pape. Il sillonne le pays de long 
en large, y fait construire des Žglises et des Žcoles et est 
admirŽ par la population pour son humilitŽ et sa bontŽ 1. 

La lŽgende raconte que c'est ˆ ce moment-lˆ qu'il chasse 
tous les serpents du pays, action qui symbolise la 
conversion du peuple irlandais ; les serpents reprŽsentent 
en effet l'antique ennemi, c'est-ˆ-dire Satan, rendu 
responsable de l'ignorance du Dieu vŽritable 2.  

Apr•s de longues annŽes d'ŽvangŽlisation, il se retire ˆ 
Downpatrick o• il meurt le 17 mars 461. 

LES ORIGINES DE LA Fæ TE 

Le jour de la Saint Patrick a donc lieu ˆ la date de la mo rt du Saint Patron 
de lÕIrlande. Ce patronage fut confirmŽ par un dŽcret de la Co ngrŽgation 
pontificale pour les Sacrements du 3 dŽcembre 1962. Son patron age pour le 
dioc•se de Boston fut par contre confirmŽ par Jean-Paul II par  lettre 
apostolique en date du 15 octobre 1994. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
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DŽjˆ cŽlŽbrŽ par les Irlandais depuis le IX e si•cle, il est actuellement honorŽ 
ˆ l'intŽrieur et ˆ lÕextŽrieur de l'Irlande. CÕest une f•te surto ut religieuse mais 
Žgalement culturelle, en particulier en dehors de l'Irlande. Dans l es dioc•ses 
de l'Irlande cÕest une solennitŽ et un jour d'obligation saint mais, dans les 
autres pays qui ont adoptŽ ce jour festif, ce peut •tre une simple cŽlŽbration 
de l'Irlande elle-m•me et de sa culture.   Contrairement ˆ une croyance 
populaire rŽpandue notamment ˆ cause d'un phŽnom•ne de simplifi cation 
de la part des mŽdias, la Saint-Patrick n'est pas la f•te nati onale irlandaise. 
La RŽpublique d'Irlande ne poss•de pas de f•te nationale au sens propre du 
terme. Il s'agit d'une f•te religieuse (et dÕun jour fŽriŽ depuis 19 03) adoptŽe 
par l'ƒglise chrŽtienne et qui est tr•s observŽe par les irlandais. C ependant, 
ce jour du calendrier liturgique n'a jamais fait l'objet d'u n acte de la part de 
l'ƒtat irlandais pour en faire sa f•te nationale. 

Suivant une tradition de procession religieuse, la Saint Patri ck ˆ Dublin 
sÕaccompagne depuis 1931 dÕune grande parade. Depuis les annŽes 90, cet te 
f•te a ŽtŽ rŽcupŽrŽe par le gouvernement pour faire partie dÕune camp agne 
visant ˆ promouvoir la culture irlandaise (et par consŽquent ˆ promouvoir le 
tourisme, lÕimage nationale, le marketing, les investissements de capi taux, 
etc.). Le premier Saint Patrick's Festival  s'est donc tenu le 17 mars 1996 ˆ 
Dublin. En 1997, il devient un Žv•nement de trois jours et, en  2000, 
l'Žv•nement dure quatre jours. En 2006, il se tient finalement et 
dŽfinitivement sur cinq jours, et ce sont plus de 675.000 personn es qui 
assisteront ˆ la parade de 2009. 

A LÕƒTRANGER  

La f•te de Saint-Patrick est cŽlŽbrŽe par les Irlandais du monde en tier, 
expatriŽs ou descendants des nombreux Žmigrants, et sa popularitŽ sÕŽt end 
aujourdÕhui vers les non-Irlandais qui participent aux festi vitŽs et se 
rŽclament Ç Irlandais pour un jour È.  

Les cŽlŽbrations font gŽnŽralement appel ˆ la couleur verte et ˆ tou t ce qui 
appartient ˆ la culture irlandaise. QuÕils soient chrŽtiens ou pas, les 
participants se doivent de porter au moins un v•tement avec du v ert et 
consommer des plats et des boissons irlandaises, en particulier des boi ssons 
alcoolisŽes (bi•res, stout, whiskeys, cidres, etc.). 

Ë l'Žtranger, cette f•te est surtout per•ue comme la 
cŽlŽbration de ce qui fait l'Irlande : le vert, les tr•fles 
et la bi•re. La consommation ˆ outrance de cette 
derni•re Žtant largement encouragŽe par l'esprit de 
f•te, o• la Saint-Patrick devient une sorte de culte 
irlandais de la bi•re dans l'imaginaire collectif. Vis-
ˆ-vis de ce probl•me, les leaders chrŽtiens en 
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Irla nde ont d•s lors exprimŽ une inquiŽtude quant ˆ la sŽcularisatio n de la 
Saint -Patrick. 

CÕest la ville de New York qui abrite la plus grande parade, avec plus de deux 
millions de spectateurs sur la Cinqui•me avenue, devant le sanctuai re dŽdiŽ 
ˆ Saint -Patric k construit au XIX e si•cle. Pour lÕoccasion, la majoritŽ des 
fleuves et rivi•res (et m•me les fontaines de la Maison Blanche) sont teintŽes 
de vert. Les premi•res manifestations de la Saint-Patrick ˆ New Y ork 
remontent ˆ 1762, quand les soldats irlandais dŽfil•rent dans la ville le 17 
mars. 

SYMBOLIQUE ASSOCIƒE A UX CƒLƒBRATIONS  

Pourquoi les Irlandais s'habillent-ils traditionnellement en vert  le 17 mars, 
et portent des tr•fles ˆ leur boutonni•re ? Traditionnellement, l e vert est la 
couleur de lÕIrlande, car cÕest le pays des verts p‰turages. CÕest Žgalemen t la 
couleur du Leprechaun et du cŽl•bre tr•fle irlandais ( shamrock ).  

Le tr•fle  est probablement le symbole le plus connu de 
lÕIrlande, celui qui vient ˆ lÕesprit de tout un chacun, mai s cÕest 
en principe une harpe celtique qui remplit le r™le de symbole 
officiel. Le tr•fle irlandais, qui est Žgalement le nom officiel 
dÕune couleur, poss•de des connotations magiques et 
lŽgendaires hŽritŽes de la tradition celte. CÕest au Rock de 
Cashel, lors d'un sermon, que Saint Patrick avait montrŽ un e 

de ces plantes en disant Ç Voilˆ la figure de la Sainte  Trini tŽÈ3. Les figures de 
triades (notamment le triskell ) Žtant famili•res ˆ la religion celtique, Saint 
Patrick put ainsi conquŽrir le cÏur des habitants de lÕIrland e, en rŽunissant 
des symboliques anciennes et nouvelles. A la fin du XVIII e si•cle, le tr•fle a 
ŽtŽ choisi comme embl•me par les Volontaires de 1777. Mais ce n'est qu 'au 
XIX e si•cle que le tr•fle est devenu populaire et que les nouveaux 
mouvements nationalistes ont finalement acceptŽ le tr•fle comme un d e 
leurs embl•mes. La plupart des tr•fles Žtaient dŽjˆ considŽrŽs comme 
symboles de chance par les Irlandais ˆ l'Žpoque des druides celtes. 

L'archŽtype moderne du Leprechaun  nous montre un tout petit vieillar d 
barbu roux habillŽ en vert qui habite au pied d'un arc-en -ciel o• il cache un 
pot ou un chaudron rempli d'or. On dit aussi qu'il est tr •s sarcastique, 
sournois et qu'il n'aime pas que les Žtrangers viennent le dŽranger. L'image 
stŽrŽotypŽe d'un Leprechaun v•tu de vert est particuli•rement forte au x 
ƒtats -Unis o• elle a de nombreux emplois, notamment commerciaux. 
NŽanmoins, ses v•tements verts, sa barbe et ses taquineries en font le 
parfait exemple ˆ suivre lors des cŽlŽbrations historiques de la Sa int Patrick. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
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La Guinness  est un stout, connue mondialement pour sa 
saveur et son aspect si particuliers. La Guinness est 
fortement liŽe ˆ l'histoire de l'Irlande, elle en est un des 
symboles au niveau international. Tout le monde sÕaccorde 
donc ˆ dire quÕelle fait partie des incontournables dÕune Sain t 
Patrick rŽussie. La brasserie historique de St. James, fondŽe 
en 1759, se trouve ˆ Dublin et, en 1886, la brasserie 
Guinness s'impose comme la plus importante brasserie au 
monde avec une production annuelle de 1,2 million de barils. 
Il se vend actuellement en Irlande pr•s de 1 million de pintes de G uinness 
chaque jour et 5 millions dans le monde.F æTER LA SAINT PATRICK Ë 

BRUXELLES Ce 17 mars, le cÏur des Irlandais du monde entier battront 
ensemble pour commŽmorer leur saint patron. Profitez alors de l' occasion 
pour vous plonger dans la tradition celtique. Les  Irish Pubs de Bruxelles 
s'animeront au son des flžtes, des violons et des cornemuses. En plus du 
probable prŽ-TD que le cercle vous organisera, il y a donc mille  et une 
mani•res de f•ter ce jour de par le monde, et m•me ˆ Bruxelles. Par ailleurs, 
cÕest cette annŽe quÕaura lieu le premier festival dans notre capita le4. 

Guide d'un Irlandais en devenir un jour de Saint-Patrick 5 : 

¥ Il faudra soigner votre look en le rehaussant d'une touche vert e : t-
shirt, Žcharpe, chapeau...  

¥ Plus on est de fous... Invitez un maximum d'amis ˆ trinquer ˆ vos 
c™tŽs. HŽ oui, l'Irlandais est accueillant et fraternel. Pas questi ons de 
rester seul un soir comme celui de la Saint-Patrick.  

¥ Veillez ˆ l'ambiance ! L'Irlandais a l'‰me musicale et ne passe pa s une 
telle soirŽe sans Žcouter le best of des Dubliners. Sinon, les natifs 
se chargeront dans les pubs de faire votre Žducation musicale. 

¥ Oubliez les Jupiler et comparses. L'Irlande produit assez de 
trŽsors pour vous faire passer une bonne soirŽe (Guinness, 
Kilkenny, cidre, etc.).D•s lors, rendez-vous dans le pub irlandai s 
de votre quartier : le Michael Collins ˆ Bailli Comme conclusi on ˆ 
cet article sur cette f•te sŽculaire, et jÕesp•re quÕelle sera 
mŽmorable, je vous livre ici les traditionnels vÏux de la Sain t 
Patrick :  

"Puissiez-vous avoir une maison contre le vent, un toit contre la plu ie, l'amour 
d'une famille unie. Puissiez-vous toujours •tre entourŽs, de gens joyeux et 
d'Žclats de rire, de tous ceux que vous aimez. Puissiez-vous avoir tout  ce que 
votre cÏur dŽsire ."                          Votre dŽvouŽ Mac foubert, Webmaster  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
%"3JJWXYYTTT<ZR7[5FE7<\7YWE7NF7E,[7GJF]58,;7 ,85,G5F4J,!*#'!*<G3JN8"

&"3JJWXYYTTT<\ERGG78G8F[7<\7Y[EY5EJFL87YG5F4J,W5JEFLM,WR\G,FE854;5FG"
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Le traitŽ de Campo -Formio  

Le traitŽ de Campo-Formio est la suite des accords de paix prŽlim inaires 
conclus ˆ Loeben le 7 et le 18 avril 1797. Ce premier est signŽ ˆ P asseriano, 
le 18 octobre 1797 par la RŽpublique fran•aise, reprŽsentŽe par N apolŽon 
Bonaparte et par lÕempire autrichien, reprŽsentŽ par le comte de C obenzl. Il 
marque la fin de la premi•re guerre franco-autrichienne et la fi n des Pays-
Bas autrichiens, puis lÕannexion des Pays-Bas mŽridionaux par l a France. 

 

Le traitŽ lŽgalise la prŽsence des troupes fran•aises qui, suite ˆ la ba taille de 
Fleurus en 1794, avaient chassŽes lÕarmŽe autrichienne. LÕannexion des 
Pays-Bas par la France est dŽcrŽtŽe le premier octobre 1795. Le trai tŽ 
proclame lÕindŽpendance de la rŽpublique cisalpine composŽe du Mila nais 
(qui nÕappartient plus aux habsbourgeois), de Romagne, de Mod •ne, de 
Ferrare et de Bologne. De plus la rŽpublique ligurienne est aussi pr oclamŽe. 
En Žchange de ces concessions, lÕAutriche re•oit Venise, lÕIstrie et la 
Dalmatie. La France, quant ˆ elle, en plus des Pays-Bas, re•oit les iles 
ioniennes.  

Les consŽquences de ce traitŽ sur les Pays-Bas autrichiens : 

Dans un premier temps, les Pays-Bas vont accueillir les troupes fra n•aises ˆ 
bras ouverts : ceux-ci pensaient quÕune fois dŽbarrassŽs des autrichien s, la 
France conformŽment ˆ ses principes allait leur rendre leur libertŽ.  Mais il 
nÕen est rien : les fran•ais se comportent comme en territoire conqui s (des 
pillages sont commis,..). De plus lÕarrivŽe des rŽvolutionnaires f ran•ais fait 
peur ˆ beaucoup de monde : beaucoup vont Žmigrer (les hauts 
fonctionnaires de lÕadministration des Pays-Bas, la noblesse, le clergŽ, etc.). 
Au niveau Žconomique, la France am•ne de nouvelles perspectives : gr‰ce au 
blocus continental que subit la France, les industries Ç belges È vo nt  
produire pour le tr•s juteux marchŽ fran•ais. De surcroit, les Pa ys-Bas 
deviendront la partie la plus prosp•re de la RŽpublique. Au n iveau 
administratif, les Pays-Bas vont •tre organisŽs en 9 dŽpartements ( y compris 
la principautŽ de Li•ge) et le pouvoir sera centralisŽ sur Paris. D es rŽformes 
juridiques seront mises en place (uniformisation des organes judicia ires, 
introduction du code civil, mais aussi le code pŽnal,É). La Fra nce am•ne 
avec elle la modernitŽ : seront abolis la d”me, les corporations qui 
emp•chaient les industries de se dŽvelopper (faute de concurrences) , les 
douanes intŽrieures , et les biens du clergŽ seront nationalisŽs. Au ni veau 
linguistique, la France va combattre les dialectes et imposer la la ngue 
fran•aise. 

Bilal, dŽlŽguŽ Sport  
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4 expressions fran•aises ˆ la loupe  : 
 

 
Ç Une mesure draconienne È :  

Signification: une mesure extr•mement sŽv•re. 
Origine : l'adjectif Ç draconien È vient du nom d'un 
magistrat athŽnien du VII•me si•cle avant notre •re qui 
rŽpondait au nom de Dracon. Ce magistrat est connu pour 
son intolŽrance, il rŽdigera le Code Dracon dont les lois 
sont extr•mement sŽv•res et souvent disproportionnŽes 
par rapport au dŽlit commis. 
 

 
Ç Copains comme cochons È 

Signification : •tre tr•s copains 
Origine : Il est clair que l'on nÕa jamais vu deux 
cochons s'en aller bras dessus bras dessous, donc 
•a ne vient pas de l'animal en lui m•me.  
Le mot Ç cochon È est en rŽalitŽ une dŽformation 
du mot Ç so•or È qui signifie ami ou camarade.  
Au XVI• me si•cle, on disait dŽjˆ Ç  camarades 
comme cochon È, camarade devient alors Ç amis  È 
au XVIII• me pour devenir Ç copains È au XIX• me. 

 
 

Ç  A bras le corps È 
Signification : Affronter une situation, une personne. 
Origine : A partir du XV• me si•cle, on employait les expressions Ç bon 
braze de corps È, ou Ç brace de corps È pour dŽsigner un corps ˆ cor ps, un 
lutte, lÕadversaire est donc saisi dans les bras. Au XVIIIe si•cle on   
retrouve cette expression sous sa forme actuelle.  
 

     Ç Etre collet montŽ È 
Signification : •tre rigide, maniŽrŽ , hautain.  
Origine : Nous devons ce fameux collet montŽ 
ˆ Catherine de MŽdicis, il s'agit de cette  
fameuse collerette qui donne un air rigide et 
tr•s sŽrieux. 
Au XVII• me, l'expression apparait pour 
dŽsigner des vieilleries dŽpassŽes et Ç vieux 
jeu È. 
De nos jours, cette expression est restŽe pour 
dŽsigner une personne rigide, maniŽrŽe en     
rŽfŽrence ˆ l'allure que donnait ce col aux 
personnes qui le porte nt . 

Sarah, dŽlŽguŽe social  
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Le coup de gueule du CdH  : 
 
LÕApolitisme des cercles Žtudiants de lÕULB  
 
Depuis la crŽation de l'UniversitŽ Libre de Bruxelles, les combats p olitiques, 
idŽologiques, humanistes n'ont pas manquŽ. Aujourd'hui encore, diffŽrents 
conflits sont ˆ m•me de susciter des rŽactions, voire des prises de positi on. 
Un e question, je crois, se pose d•s lors : 
N'est-il pas un peu aisŽ de se cacher derri•re un apolitisme revendiqu Ž pour 
pouvoir s e rŽfugier dans le mutisme quant ˆ des conflits qui, me semble-t- il 
sont d'ordre majeur ?  
  Depuis les annŽes 80, on remarque un manque de rŽactions des 
organisations Žtudiantes (je veux parler ici de ceux qui ont inscr it 
l'apolitisme dans leurs statuts) vis-ˆ-vis de questions notamm ent sociŽtales. 
Entendons-nous bien, qu'un cercle facultaire ne se revendique pas d e 
gauche, de droite, ou encore d'extr•me gauche, c'est bien normal, Žtan t 
donnŽ les objectifs poursuivis par ces derni•res organisations. Mais que ces 
m•mes associations restent muettes devant des ŽvŽnements qui 
transcendent l'Žchiquier politique, cela ne peut •tre cautionnŽ. Il  serait bien 
normal que les Žtudiants, ˆ dŽfaut de prendre significativement p osition, 
participent et initient les dŽbats.  
Par qui les grands mouvements des annŽes 60 ont-ils ŽtŽ menŽs ? Par les 
cercles facultaires, majoritairement. Depuis, l'engagement ne semble plu s 
•tre une prŽrogative Žtudiante. Il y a certes quelques asbl fortement 
politisŽes, mais celles-ci ne sauraient mener les combats seules, orienta nt, 
de plus, le dŽbat ˆ gauche ou ˆ droite.  
Aujourd'hui, de grandes questions secouent encore l'actualitŽ. La q uestion 
syrienne, notamment, a de quoi susciter les rŽactions les plus vives. 
Cependant, les cercles Žtudiants restent encore relativement muets. Il y a 
certes des dŽbats organisŽs par le Cercle du Libre-Examen, mais, et je suis 
en mesure de l'affirmer, la communication n'est pas des plus effica ces. En 
effet, il est rare que l'information passe dans les cercles, et ce n'est pas les 
quelques affiches postŽes au foyer ni m•me les Ç Lettres aux Žtudiants È qui 
pourro nt remŽdier ˆ ce probl•me que le comitŽ du CdH juge important.  
A l'image de la sociŽtŽ, les cercles s'isolent, s'individualisent. Les rel ations 
entre les cercles s'amoindrissent, disparaissent ˆ peu de choses pr•s. A peu 
de choses pr•s car certaines subsistent encore, mais rel•vent plut™t de la 
tradition.  Et on perd lˆ la richesse de la mixitŽ et la force de l'engagement 
commun. 
Que faire, une fois la question posŽe, pour remŽdier ˆ tout cela ? Et bien 
certes les cercles ne doivent, ne peuvent pas prendre de position unilat Žrale. 
Nonobstant, rien ne transgresse le principe d'apolitisme dans l'or ganisation 
de dŽbats, de discussions, ou au moins la participation ˆ ces derni ers.  
Car l'engagement apolitique reste un engagement qui peut faire avan cer 
certaines choses, et une communautŽ estudiantine qui rŽflŽchit et se 
mobilise, cela peut concrŽtiser pas mal de choses. 

Marcassou, dŽlŽguŽ CPA  
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Les ŽvŽnem ents du CdH  

Le Bal

Comme promi au dŽbut de lÕannŽe, notre dŽlŽguŽe bal 
a fait un bal plus que surprenant sur le th•me partagŽ 
et ambitieux de lÕabsurde. Ce dernier eu un tel succ•s 
que le cercle Solvay tente tant bien que mal de la 
recruter ! 

Ce bal fut une tr•s belle coopŽration entre le CHAA, le CROM et le CdH qui 
ont customisŽ une simple salle des f•tes en un dŽcor dÕun film de Tim  
Burton. Je mÕexplique : des parapluies suspendus au plafond, d es moitiŽs de 
mannequins (dÕailleurs si quelquÕun avait vu sa main  quÕil rŽclame ˆ grands 
cris), des dŽlŽguŽs ˆ moitiŽ rasŽs, des balances insultantes dans les toilet tes, 
des masques de soirŽes Žchangistes et bien dÕautres choses encore. Fouillez 
vos poches pour trouver dÕautres exemples. La soirŽe battant son p lein 
jusquÕaux petites heures du matin au rythme de musiques populair es mais 
sympathiques, les invitŽs firent de chaleureuses rencontres autant sur l e 
dancefloor quÕautour dÕune petite coupe de champagne.  

Tout •a pour dire que si tu nÕy as pas participŽ, tu as intŽr•t  ˆ te procurer 
dans les plus brefs dŽlais une machine ˆ remonter le temps (le join peut 
fonctionner mais ˆ tes risques et pŽriles). En tout cas, vos dŽlŽguŽs, lÕÏil 
alerte et le foi bien rempli ont tout mis en Ïuvre pour que cet te soirŽe reste 
gravŽe dans notre mŽmoire de jeunes padawans. En prime voici une jo lie 
photo de notre comitŽ 2013-2014, notez juste lÕabsence de notre d ŽlŽguŽ 
librex ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

Caroline, membre du CdH  
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Voyage du CdH ˆ ƒdimbourg  
"

PonctuŽ de fous rires, de surprises, de visites plus qu'intŽressantes, d e 
joueurs de cornemuse, (de virŽes chez Primark, you know what I mean  
girls;)) et de vendeurs de kilt sexy, ce voyage ˆ Edimbou rg on ne l'oubliera 
pas de si t™t. 
 
Surprise ˆ l'arrivŽe : non il ne pleut pas tout le temps (en t out cas pas ce 
jour) et on ne se les g•le pas non plus. 
En Ecosse on mange bien et on trouve facilement un pÕtit pub symp a o• on 
peut se rŽgaler avec de bonnes petites choses ˆ manger et surtout ˆ boire  (on 
est pas en Ecosse pour rien). 
Ensuite, apr•s avoir gravi une montŽe digne d'un cours de muscu des 
fessiers, nous sommes arrivŽs ˆ l'auberge qui est loin d'•tre une aub erge de 
jeunesse comme on se l'imagine. 
 
Le premier jour nous avons  visitŽ le fameux ch‰teau d'Edimbourg qui 
surplombe la ville et o• nous avons pu admirer une vue impren able. Nous 
avons aussi pu visiter diffŽrents musŽes dont celui des joyaux de la 
couronne d'Ecosse. Puis nous avons pu apprŽcier la vue depuis le Nel son 
Monument.  
Le deuxi•me jour ˆ la Scottish National Gallery nous sommes tom bŽs sur 
des oeuvres exceptionnelles tels qu'un Botticelli, des oeuvres de Poussin,  
Degas ou le fameux Ç Kiss È de Rodin. De plus ce qui est fortement  
apprŽciable en Ecosse, cÕest que la plupart des musŽes d'art sont gratu its. 
 
Ensuite nous sommes allŽs au Scottish National Museum ou nous av ons 
retrouvŽ notre ‰me d'enfant ^^. 
Hollyrood House (ok ce j our lˆ il a pl u) Žtait tr•s intŽressant ˆ tous les points 
de vue, nous avons pu comprendre que ce lieu ˆ ŽtŽ le thŽ‰tre de plusieu rs 
ŽvŽnements importants dans l'histoire d'Ecosse et de Grande- Breta gne. 
Apr•s, les plus courageux (et les plus sportifs) d'entre nous sont mo ntŽs au 
sommet du Arthur's Seat (bravo ˆ eux). 
Au Graigmillar Castles nous avons pu jouer ˆ cache-cache (‰me d 'enfant le 
come-back). Le Ghost-Tour fut mŽmorable Žgalement vu les guides ˆ moitiŽ 
fous auxquels nous avons eu droit. 
 
Bref, ce voyage laisse un tr•s bon souvenir et merci ˆ Glenn pour no us avoir 
fait dŽcouvrir cette ville. 
 
 

Sarah, dŽlŽguŽ sociale  
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C™tŽ CinŽma : 
 Les dessins animŽs WTF de notre enfance:  
Qui d'entre nous n'a jamais discutŽ du sens de la vie, refait le mon de pour 
finir par parler, de l'Ukraine, des lubies barbues de notre webmaster ou 
encore des derni•res conneries de M. Cyrus (oui, j'ai un ami qui n' est pas 
moi qui en parle), et c'est ˆ ce moment que l'un de nos interlocu teurs nous 
balance un cinglant mais cŽlŽbrissime dict on bie n connu au CdH: " c'Žtait 
mieux avant ! ". 

Tout -ˆ-coup, tout le monde se met ˆ parler non sans une certaine nost algie 
des dessins animŽs qui ont bercŽ notre enfance. On en rigole, on s'Žto nne 
d'en connaitre encore les gŽnŽriques, et l'on vient ˆ en conclure ceci: "  qu'est-
ce que c'Žtait con quand m•me", et qu'on ne se rendait pas compte q ue la 
drogue Žtait dŽjˆ un flŽau d'envergure chez les scŽnaristes pour enfants.  

Voilˆ pourquoi votre dŽlŽguŽ prŽfŽrŽ va vous parler des conneries 
tŽlŽvisuelles qui ont form Ž la plupart d'entre nous: 

Minus et Cortex: 

Aah, minus et cortex, un des 
incontournables, alors m•me que vous 
•tes en train de lire ces lignes vous 
fredonnez la chanson du gŽnŽrique. E n 
effet, quoi de plus touchant que 
l'histoire de deux petites souries liŽes 
d'une inŽbranlable amitiŽ parcourant le 
vaste monde?        Peut-•tre le fait que 
dans  98% des Žpisodes, ces deux souris 
veulent anŽantir l'esp•ce humaine, et je 

cite "Tenter de conquŽrir le monde".  

ClŽo et Chico: 

Cette sŽrie est pour moi l'exemple m•me d'un WTF total, j'en veux pour 
exemple la simple prŽsentation des personnages: 

 Un poulet (Chico) et une vache (ClŽo) sont fr•re et soeur, leur s 
parents sont des •tre humains dont on ne voyait jamais que 
les pieds. Leur ennemi commun Žtait un diable grassouillet et 
adipeux qui se dŽpla•ait en sautillant sur ses fesses ( moi j'ai 
essayer, ca a fini aux urgences), et leur meilleur ami Žtait un 
autre poulet, le cousin sans os. C'Žtait effectivement un poulet 
sans squelette que les deux protagonistes attachaient ˆ une 
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ficelle, pour en faire un cerf- volant , ce dernier Žtait dÕailleurs militaire utilisŽ 
comme tel pour observer les mouvements ennemis.  

 

 Et pour finir la plus grosse absurditŽ de cette sŽrie, qui 
n'Žtait autre que le dŽnouement de l'Žpisode: 

 Lorsque le mŽchant de l'histoire commen•ait ˆ tirer 
profits de ses ignominies, la soeur (ClŽo) se transformait 
en une super-hŽro•ne, nommŽe super-gŽnisse et qui 
noyait le mŽchant sous des litres de lait propulsŽs de son 
pis en lui hurlant dessus en espagnol ( TÕimagines la 
longueur des rails de coke maintenant ? ). 

Cependant, m•me si ce genre de dessins animŽs ne passe plus sur le petit 
Žcran, et que Arte reste la seule chaine que je regarde ˆ dŽfaut de tou tes les 
autres conneries de TF1, certains dessins animŽs gardent ce c™tŽ 
complŽtement farfelu et dŽjantŽ. A ce titre nous pouvons citer, le grand, 

lÕŽpoustouflant Ç American dad È.  
Ce type de dessins animŽs, 
beaucoup plus contemporain allie 
dŽlicieusement la critique de 
l'AmŽrique actuelle, du citoyen 
lambda, avec ce c™tŽ absurde. A 
nouveau la simple prŽsentation des 
personnages suffira ˆ vous en 
convaincre: les personnages 
principaux sont les membres d'une 

famille amŽricaine moyenne, dont le p•re est un rŽpublicain pur et dur, 
raciste et homophobe convaincu travaillant ˆ la CIA dans le cad re de la lutte 
anti -terroriste (ce qui permet la critique de pas mal de sujets et de pr ŽjugŽs). 
Et en plus des autres membres de cette famille, qui sont une ado hi ppie et 
shootŽe en permanence, un geek puceau jusqu'au bout des ongles, et une 
m•re au foyer typique, cette famille se compose d'un poisson rouge dan s 
lequel la CIA a enfermŽ le cerveau  d'un skieur olympique d'All emagne de 
l'est complŽtement antisŽmite, et d'un alien, Roger, un droguŽ alcoo lique 
bisexuel et tout -a-fait pervers, qui revet toujours diffŽrents dŽguisements ( 
dÕhomme ou de femmes dÕailleurs), qui lui permettent de se balad er ˆ 
lÕextŽrieur. En fait, Roger est le plus bel exemple dÕun trouble 
schizophrŽnique de la personnalitŽ, car chaques costumes poss•de son 
existence propre et indŽpendante. 

  Il est vrai que toutes ces sŽries avaient d'Žnormes avantages par rap port ˆ 
Disney C han nel, l'un d'entre eux Žtait qu'ˆ notre Žpoque, il n'y avait pas de 
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rire prŽenregistrŽs pour nous indiquer le moment o• i l fallait ri re, car oui les 
sŽrie qui font • a me  font penser aux types qui doivent expliquer leur vanne 
pour que les autres la comprennent.  

Le second avantage est que les personnages Žtaient fictifs, et qu'ils ne n ous 
pourrissaient pas les tympans en essayant de se faire un nom dans le 
domaine de la musique tout en ayant la sale habitude de lŽche r tout  ce qui a 
une forme phallique( toute ressemblance avec un personnage connu est 
indŽpendante de ma volontŽ, du moins cÕest ce que le prez mÕa obli gŽ de dire 
sous la menace). 

Antoine, dŽlŽguŽ Colonne  
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Le Coin des CinŽphiles  

De la difficultŽ dÕ•tre enseignant  

A ce stade de lÕannŽe, apr•s les examens de janvier par exemple, certain s se 
mettent ˆ penser ˆ ce quÕils vont faire de leur vie. Parce que oui , les 
dŽbouchŽs des Žtudes dÕhistoire ne sont pas si Žvidents ˆ aborder : qu Õest ce 
quÕon peut faire, est-ce que cÕest vraiment intŽressant, etc. 

JÕai ou• dire quÕun de ces dŽbouchŽs est lÕenseignement. Et je connais pas 
mal dÕŽtudiants en histoire qui songent ˆ le faire, ou qui lÕ Žtudient dŽjˆ 
activement (pour ceux qui sont en master, car oui on finit bi en par y arriver 
un jour). CÕest pourquoi il mÕa semblŽ judicieux de choisir co mme th•me 
pour cet article cinŽmatographique les films qui parlent de lÕensei gnement.  

Car je sais quÕ•tre prof semble •tre la solution de la facilitŽ pou r certains, 
mais nourrir lÕesprit de nos pÕtits jeunes nÕest pas t‰che aisŽe ! Si on sÕy 
attelle bien, on peut avoir un impact beaucoup plus grand qu e prŽvu. Il ne 
faut pas prendre ce mŽtier ˆ la lŽg•re ! 

Voici donc une sŽlection de films, certains abordent des Ç sous sujets È de 
lÕenseignement pouvant se recouper. Ainsi, les trois premiers parlent de 
professeurs devant enseigner ˆ des classes Ç difficiles È, le troisi•me parl ant 
plus prŽcisŽment dÕun rempla•ant. Les deux derniers Žvoquent des 
professeurs novateurs dans les annŽes 50, avec les probl•mes que cela 
comporte. 

Freedom Writers  (Ecrire pour exister) de Richard LaGravenese (2007) 

Ce film parle dÕune jeune professeure dŽbutante et un peu na•ve (H ilary 
Swank) qui doit trouver la bonne mani•re dÕaborder une cla sse dÕŽl•ves 
considŽrŽs par tous comme 
irrŽcupŽrables via des mŽthodes 
originales. 

Bon dans le lot cÕest peut-•tre le film que 
je vous conseille le moins, bien que 
lÕhistoire soit tr•s intŽressante et basŽe 
sur une histoire vraie. LÕadaptation est 
assez romancŽe et, ˆ la fin du film, on ne 
peut sÕemp•cher de se dire que •a reste 
un film tr•sÉ amŽricain. Le c™tŽ intŽressant quÕil apporte en plu s des autres 
films est le fait que les Žl•ves sont tr•s divisŽs : les Afro-amŽricain s 
ensemble, les Asiatiques ensemblesÉ Il met en avant les probl•mes de gang 
quÕil y a dans certaines rŽgions des Etats-Unis. Le souci principal  de la 
professeure est de trouver un moyen de les rŽunir, notamment en leur 
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faisant comprendre quÕils ont plus en commun que ce quÕils ne cro ient. Le 
fond est donc captivant, la forme lÕest moins, mais film int Žressant tout de 
m•me. 

 

Entre les Murs de Laurent Cantet (2008) 

 

Fran•ois (Fran•ois BŽgaudeau) est un jeune 
professeur, devant enseigner ˆ une classe de 
4•me ˆ Paris (lÕŽquivalent de la 2•me 
secondaire belge Ð merci Alex !) dans un coll•ge 
rŽputŽ difficile. De ce fait il doit affronter 
certains Žl•ves perturbateurs, en essayant de 
les aborder au mieux. Son but est de p ouvoir 
aider les Žl•ves de cette classe de la meilleure 
mani•re possible, mais ses mŽthodes utilisŽes 
(notamment la provocation) sont-elles les plus 
appropriŽes ?  

Ce film est adaptŽ dÕun livre, Žcrit par lÕacteur 
principal. Il a dÕailleurs re•u la palme d Õor du 

festival de Cannes 2008 ˆ lÕunanimitŽ du jury ! LÕauteur/a cteur a dŽveloppŽ 
cette histoire dÕapr•s sa propre expŽrience en tant que professeur. Ici la 
diffŽrence avec le film prŽcŽdent est que cÕest la 4•me annŽe de ce professeur 
dans le coll•ge, il nÕest pas un novice pur et na•f fraichement dŽb arquŽ. 
Selon moi, ce film met en avant le fait quÕil y ait pas mal  de failles dans le 
syst•me scolaire. Le souci est de savoir o• ces failles se situent-elles ? Les 
Žl•ves, bien que souvent insupportables, ne sont pas toujours les pl us 
insolents, mais ils sont les premiers pointŽs du doigt. Ce film met  bien en 
avant la difficultŽ du mŽtier dÕenseignant, car lÕapproche ˆ a voir avec des 
classes difficiles est assez dŽlicate, et bien que garder son sang froid peu t 
•tre difficile, il faut malgrŽ tout essayer de trouver le bon Žqui libre.  

Dans ce film on voit beaucoup de sc•nes o• les enseignants parlent de l eur 
fa•on de voir les choses, et il faut avouer que certains paraissent plus 
stupides que leurs Žl•ves quÕils critiquent. La comprŽhension et le r espect de 
lÕautre est au cÏur de la rŽussite de lÕentente, mais ce film mÕa d onnŽ 
lÕimpression que pas mal de professeurs attendent ceci de leurs Žl•ves sans 
leur donner la pareille. Ce film interroge quelques dŽbats seconda ires en 
plus de lÕhistoire principale telle que le tutoiement (que les pro fesseurs 
utilisent mais quÕils jugent irrespectueux dans lÕautre sens), le fa it de devoir 
se lever en classe quand un adulte entre (je lÕai vŽcu, et cÕŽtait CH IANT), etc. 
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Film ˆ  voir donc, la plupart des sc•nes sont des sc•nes de cours entre 
Fran•ois et sa classe principale, et le titre sous-tend que la tota litŽ du long 
mŽtrage se dŽroule uniquement dans lÕenceinte du coll•ge. 

 

Detachment de Tony Kaye (2011) 

Ce film raconte lÕhistoire dÕun rempla•ant (Adrian Brody),  qui veut rester 
Ç dŽtachŽ È, dÕo• le titre, ce pourquoi il ne veut occuper aucun  poste fixe. 
Mais son remplacement dans un lycŽe considŽrŽ difficile (je sais, encore, 
mais sinon il nÕy a pas dÕhistoire ˆ raconter) aura des consŽquen ces qui 
changera sa vision des choses. 

Bon, je vous le dis tout de suite : ce film est un peu dŽprimant . Il vaut mieux 
Žviter de le regarder par un dimanche apr•s-midi pluvieux. Il assez lent, et 
plut™t mŽlancolique. Dans ce cas vous me direz : mais pourquoi nous le 
proposes- tu  ? Je dirai que 
cÕest un film tr•s 
intŽressant ˆ voir, il a une 
fa•on dÕaborder lÕhistoire 
tr•s originale, il sort du lot. 
DÕautant plus quÕil y a des 
rŽflexions tout autour de la 
vie du personnage 
principal : son rapport avec 
son grand-p•re, avec 
notamment de nombreux 
flash-back quÕon ne peut comprendre clairement quÕˆ la fin du  film, mais 
aussi avec une jeune prostituŽe quÕil sort de la rue, et avec laquel le il a le 
m•me probl•me de dŽtachement quÕil a avec ses Žl•ves. On voit Žgalement l a 
fa•on dont les autres professeurs vivent leur mŽtier dans cet Žtablissem ent 
difficile. 

Tout le long de lÕhistoire le personnage Žvolue par rapport ˆ ces Žv•nements 
qui, tout en semblant distincts, sont peut-•tre plus liŽs que ce qu e lÕon 
pourrait croire. Il est donc intŽressant ˆ voir par la fa•on dont la vie 
quotidienne et le passŽ influencent grandement la mani•re de vivre d u 
professeur, mais il est aussi captivant car la mise en sc•ne est assez 
particuli•re : lÕambiance est lente, et les plans souvent filmŽs d e mani•re 
presque artistique. Il y a aussi des sc•nes o• le personnage principal p arle 
de son ressenti ˆ la camŽra comme si cÕŽtait une interview. 

Un film original, donc. 
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En terminant sur la catŽgorie de films sur lÕenseignement des classes 
difficiles, je me suis permis de remarquer que les trois professeurs Žvoq uŽs 
enseignent tous les langues maternelles des Žl•ves (anglais pour Detachment 
et Freedom Writers, et fran•ais pour Entre les Murs), ce qui fait que dans ces 
films le processus de lÕŽcriture est assez central. 

 

Mona Lisa Smile de Mike Newell (2003) 

Nous entrons maintenant dans une autre catŽgorie de film sur 
lÕenseignement avec les deux derniers : les professeurs novateurs, dans ces 
cas-ci dans les annŽes 50 (le dŽbut dÕune pŽriode de changement dans pa s 
mal de domaines). 

Dans Mona Lisa Smile, on parle dÕune professeure, Katherine Watso n (Julia 
Roberts) qui est engagŽe dans une prestigieuse Žcole pour filles. Elle est 
avant -gardiste ˆ la fois dans ses cours dÕhistoire de lÕart, o• elle p r™ne la 
qualitŽ de lÕart contemporain, et dans ses visions de la conditi on de la femme 
(je vous rappelle quÕon est alors dans les annŽes 50). De ce fait el le se heurte 
au syst•me strict de lÕŽtablissement, Ç ˆ ses risques et pŽrils È ! QuÕest ce qui 
sera le plus important pour elle entre son poste de r•ve ou la dŽf ense de ses 

idŽaux ? 

Ce film est plus quÕintŽressant par 
rapport aux sujets quÕil traite, car dans ce 
long mŽtrage lÕenseignante ne se limite 
pas ˆ sa salle de classe : elle veut aussi 
influencer la vie privŽe de ses Žl•ves, 
quÕelle juge rŽvoltante, comme le fait de 
prŽfŽrer se marier et devenir femme au 
foyer plut™t quÕaller ˆ lÕuniversitŽ, surtout 
quand ses Žl•ves en question prŽsentent 
dÕexcellents rŽsultats.  

Bien sur on voit plusieurs types de jeunes femmes dans ce film, celle po ur 
qui suivre le mode de vie tout tracŽ pour elle est normal, celle q ui hŽsite ˆ 
aller ˆ lÕuniversitŽ, celle qui couche ˆ droite ˆ gaucheÉ Leur prof esseure 
sÕentendra plus ou moins bien avec elle, les conseillera, et les choix  que ses 
Žl•ves feront seront parfois assez inattendus. Ici on voit bien lÕi mpact que 
peut avoir un enseignant, et la force quÕil faut pour oser se d Žmarquer au 
nom dÕidŽaux, considŽrŽs alors comme rŽvolutionnaires tandis 
quÕaujourdÕhui ils nous semblent bien normaux. 

La trame de fond historique, autant sur la Ç dŽmocratisatio n È de lÕart que 
lÕŽmancipation de la femme, est plut™t bien traitŽ. 
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Dead Poets Society (Le Cercle des Po•tes Disparus) de Peter Weir (1989) 

The last but not least! CÕest peut-•tre le film le plus connu d u lot, mais je ne 
pouvais pas ne pas en parler. CÕest lÕhistoire dÕun professeur, J ohn Keating 
(Robin Williams) qui est engagŽ dans une Žcole privŽe, pour gar•ons cet te 
fois ci, dans les annŽes 50. Mais il se trouve que ce professeur a une vision 
de lÕenseignement qui sort du cadre de lÕŽcole, ce qui dŽplait ˆ ses col l•gues. 
Il aura un impact plus grand que ce quÕil pensait sur ses Žl•ves. 

Ce film est mythique ! Il a re•u de nombreuses nominations et rŽco mpenses, 
avec notamment le cŽsar du meilleur film Žtranger, quÕil a obten u, et 
quelques oscars, dont il a remportŽ une statuette : celle du meill eur scŽnario 
original (car oui, bien quÕil y ait un livre, il sÕav•re qu Õil a ŽtŽ Žcrit apr•s le 
film). Dans ce film on voit Žgalement le combat dÕun enseignant pour aider 
ses Žl•ves ˆ sortir du cadre aust•re de leur Žtablissement, pour dŽvelopp er 
leur propre pensŽe, notamment ˆ travers la poŽsie (encore un professeu r de 
langue tiens, la thŽorie du complot nÕest pas tr•s lo in).  

Ses espoirs iront encore plus loin que ce quÕil 
espŽrait, car un groupe dÕamis va crŽer le Cercle 
des Po•tes Disparus, ce que leur professeur avait 
fait lorsquÕil Žtait lui-m•me Žl•ve. Cette 
propension ˆ la libre pensŽe et la littŽrature en 
gŽnŽral aura des effets positifs, comme des effets 
nŽgatifs, car les parents et les professeurs ne 
voient pas ceci dÕun bon Ïil. La fin est pour ainsi 
dire inattendue. 

Je vous recommande tr•s chaudement ce film, 
car sans vouloir mÕinvestir Žmotionnellement dans mon article ( loin de lˆ) je 
pense pouvoir dire que cÕest      mon prŽfŽrŽ de tous !  

 

JÕesp•re que je vous aurai convaincu, et je vous souhaite de bonnes 
sŽances ;) 

 

En petit bonus : un tŽmoignage in real life de Wissam Cha•ri ! 

En effet ce sujet peut sembler assez mythifiŽ dans les films, ce pourquo i il 
mÕa paru judicieux de demander un tŽmoignage dÕun ami, ancien Žtudiant 
en histoire et dŽlŽguŽ au Cercle dÕHistoire. Il suit des stages et des cour s 
dÕenseignement, et il a gentiment acceptŽ de parler de sa propre expŽrien ce : 
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Ç En ce qui concerne la reprŽsentation de l'Žcole dans le cinŽma, il faut 
comprendre qu'en gŽnŽral c'est dans des quartiers chauds. Ici en Belgiqu e, 
selon les Žcoles tu as de temps en temps un risque de tomber sur un type de 
classe comme ceux des films. Dans ces cas lˆ, il n'y a pas une seule mani •re 
de faire mais une infinitŽ.  

Dans le cadre de probl•me de discipline, tu as soit les sanctions qui  en 
gŽnŽral n'am•nent qu'ˆ une escalade d'actes plus vindicatifs soit d' autres 
mŽthodes mais tout dŽpend du public (il est toujours possible de les mater 
sauf si ce sont des criminels genre avec des flingues et tout).  

Pour le respect, •a dŽpend de la premi•re heure de cours et surtout de ton 
entrŽe en classe. Cela peut changer du tout au tout. Tu peux te fa ire Žcraser 
par ces Žl•ves ou tu peux gagner leur respect en mettant tout au clair  sans 
aller dans la dictature. Si c'est un manque de travail, il f aut donner du sens 
ˆ la mati•re, la rattacher ˆ quelque chose de concret. Par exemple,  il y a la 
pŽdagogie du jeu, la pŽdagogie du projet, etc.  

Et en gŽnŽral, au fur et ˆ mesure des cours, tu sens la classe et tu ad aptes 
ton cours en fonction. En vrai, tu passes chaque annŽe ton temps libre ˆ 
retravailler tes cours pour pouvoir l'adapter au public que tu as devant toi. È 

Je lui ai demandŽ plus de dŽtails sur les criminels dont il parl e, et il mÕa 
rŽpondu ceci : 

Ç Des Žl•ves qui viennent avec des armes. Il est toujours risquŽ d'all er trop 
loin avec des Žl•ves. Un prof ˆ moi, lorsqu'il enseignait dans le seco ndaire a 
eu droit, lors de sa premi•re entrŽe en classe ˆ un Žl•ve qui a sorti son 
flingue et lÕa dŽposŽ sur son bancÉ È 

 

Le but de cet article nÕest bien Žvidemment pas de faire peur aux f uturs 
enseignants, il met en Žvidence les classes difficiles quÕil est possible de 
devoir affronter un jour, mais ce nÕest pas une certitude, tout es les Žcoles ne 
sont pas difficiles. Cet article a surtout pour but dÕexpliqu er les dŽfis 
auxquels les enseignants doivent peut-•tre faire face, ainsi que lÕim portance 
et lÕimpact quÕon peut avoir sur les Žl•ves et/ou le syst•me scolaire. 

Vus dans les colonnes prŽcŽdentes :  

5 comŽdies amŽricaines qui gagnent ˆ •tre connues 

5 films sur le conflit entre la police et la p•gre 

Emilie, dŽlŽguŽe bal  
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La citation cinŽma de  la semaine : 
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JEUX   

 

   1      
  8 7 3  9  1 
      2  6 
2  5   6 1  8 
  4  2  3   
1  6 9   4  7 
6  7       
4  3  9 7 8   
     5    

 

 

 

Quel dŽlŽguŽ se cache sous ce joli minois  ?  

 

A) Emilie  
B) Moustaki  
C) Ga‘lle  
D) Sarah  
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                 AVANT                                                              APRES  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 AVANT                                                                      APRES  

 

Avant, ils nÕŽtaient que des membres du cercle. Mais  
•a, c  ÔŽtait AVANT  ! 

Les effets du comitŽ sont parfois ŽtonnantÉ  

 

 

Potimaron  
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Ç Et si tÕas pas tout  lu,              
tÕiras dans sa camionnette 
blanche  ! È
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